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TROIS ARBRES NOURRICIERS

fleuves de lait qui coulent eu flots harmonieux dans les vers de 
' irgile. L’Uya-Hya est à la fois la vache et la chèvre des forêts 
de la Guyane !

Ne dirait-on pas que les rameaux de cet arbre se perdent dans 
la faible et que ses racines touchent aux prodiges de la Bible? 
Gn pauvre nègre n’a qu’à pratiquer une incision pour faire 
jaillir des cascades de lait et, comme la nature ne saurait falsi­
fier ce qu’elle donne, ce lait est toujours pur.

Avec le Tabayba d’Afrique on pourrait à la rigueur se passer 
de troupeaux et de bergers. C’est comme une laiterie végétale ! 
Quant à VHya-Uya de la Guyane, ce n’est plus une plante, c’est 
une mamelle !
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Thins les vallées du Haut-Niger, il y a mieux encore, ce sont 
des bois entiers de Cavités ou arbres à beurre. L’arbre a des 
ressemblances curieuses avec notre chêne. Il est la providence 
de ces contrées. Son fruit, ou pour mieux dire, le beurre du 

arité, rappelle l’intérieur d’un marron. La chair en est blan- 
che et compacte, d’une saveur très agréable.

1-es femmes et les enfants du pays s’en vont journellement 
dans la forêt ramasser dans de grandes corbeilles les fruits sa- 
' °ureux que le vent a fait tomber. Quand ces sortes de noix 
°nt été soigneusement séchées au four, on brise les coques et 
l’on écrase , on pile, on pétrit la chair de manière à en former 
une pâte homogène. Puis on met cette pâte dans une jarre 
remplie d’eau froide et on bat vivement la partie solide qui 
monte à la surface. Enfin on retire ce beurre et on le bat à nou- 
Veau Pour le tasser et le rendre compact. Les petits nègres 
root des tartines à bouche que veux-tu !

l’rès dur à la fusion—précieux mérite dans ces régions torri- 
^es Pe beurre étrange sert pour la cuisine, l’alimentation des 
lampes, la confection des savons et la toilette des jeunes négres- 
si s. qui lustrent leur chevelure crépue de sai pâte onctueuse et 
brillante.

()n estime que ce produit végétal pourrait être employé sur 
one grande échelle dans tous les pays d’Europe; il serait égale­
ment facile d’en fabriquer, dit-on, non-seulement des 
mais encore des bougies?
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